L'oraison
Le catéchisme de l'Eglise catholique distingue trois expressions de la prière : la prière vocale, la méditation et l'oraison. « Le Seigneur conduit chaque personne par les chemins et de la manière qui Lui plaisent. Chaque fidèle Lui répond aussi selon la détermination de son cœur et les expressions personnelles de sa prière. Cependant la tradition chrétienne a retenu trois expressions majeures de la vie de prière : la prière vocale, la méditation, l'oraison. Un trait fondamental leur est commun : le recueillement du cœur. Cette vigilance à garder la Parole et à demeurer en présence de Dieu fait de ces trois expressions des temps forts de la vie de prière. » (CEC 2699)

a- La prière vocale : 
« C'est par des paroles, mentales ou vocales, que notre prière prend corps. Mais le plus important est la présence du coeur à Celui à qui nous parlons dans la prière. "Que notre prière soit entendue dépend, non de la quantité des paroles, mais de la ferveur de nos âmes" (S. Chrysostome, ecl. 2). » (CEC 2700) Jésus a enseigné une prière vocale, le Notre Père (CEC 2701). A diverses reprises, nous le voyons exprimer sa prière de manière vocale. 

« Nous éprouvons le besoin de traduire extérieurement nos sentiments. » (CEC 2702) C'est par excellence la prière communautaire : « Parce qu'extérieure et si pleinement humaine, la prière vocale est par excellence la prière des foules. Mais aussi la prière la plus intérieure ne saurait négliger la prière vocale. La prière devient intérieure dans la mesure où nous prenons conscience de Celui "à qui nous parlons" (Ste. Thérèse de Jésus, cam. 26). Alors la prière vocale devient une première forme de la prière contemplative. » (CEC 2704)

b- La méditation : 

« La méditation est surtout une recherche. L'esprit cherche à comprendre le pourquoi et le comment de la vie chrétienne, afin d'adhérer et de répondre à ce que le Seigneur demande. Il y faut une attention difficile à discipliner. Habituellement, on s'aide d'un livre, et les chrétiens n'en manquent pas: les saintes Ecritures, l'Evangile singulièrement, les saintes icônes, les textes liturgiques du jour ou du temps, les écrits des Pères spirituels, les ouvrages de spiritualité, le grand livre de la création et celui de l'histoire, la page de "l'Aujourd'hui" de Dieu. » (CEC 2705)
« Méditer ce qu'on lit conduit à se l'approprier en le confrontant avec soi-même. Ici, un autre livre est ouvert: celui de la vie. On passe des pensées à la réalité. A la mesure de l'humilité et de la foi, on y découvre les mouvements qui agitent le cœur et on peut les discerner. Il s'agit de faire la vérité pour venir à la Lumière: "Seigneur, que veux-tu que je fasse?". » (CEC 2706)

« Les méthodes de méditation sont aussi diverses que les maîtres spirituels. Un chrétien se doit de vouloir méditer régulièrement, sinon il ressemble aux trois premiers terrains de la parabole du semeur (cf. Mc 4,4-7; Mc 4,15-19). Mais une méthode n'est qu'un guide; l'important est d'avancer, avec l'Esprit Saint, sur l'unique chemin de la prière: le Christ Jésus. » (CEC 2707)

« La méditation met en oeuvre la pensée, l'imagination, l'émotion et le désir. Cette mobilisation est nécessaire pour approfondir les convictions de foi, susciter la conversion du coeur et fortifier la volonté de suivre le Christ. La prière chrétienne s'applique de préférence à méditer "les mystères du Christ", comme dans la "lectio divina" ou le Rosaire. Cette forme de réflexion priante est de grande valeur, mais la prière chrétienne doit tendre plus loin: à la connaissance d'amour du Seigneur Jésus, à l'union avec Lui. » (CEC 2708)

c- L'oraison : 

« Qu'est-ce que l'oraison ? Ste. Thérèse répond: "L'oraison mentale n'est, à mon avis, qu'un commerce intime d'amitié où l'on s'entretient souvent seul à seul avec ce Dieu dont on se sait aimé" (vida 8). L'oraison cherche "celui que mon cœur aime" (Ct 1,7 cf. Ct 3,1-4). C'est Jésus, et en lui, le Père. Il est cherché, parce que le désirer est toujours le commencement de l'amour, et il est cherché dans la foi pure, cette foi qui nous fait naître de lui et vivre en lui. On peut méditer encore dans l'oraison, toutefois le regard porte sur le Seigneur. » (CEC 2709)

Comme l'exprime bien le catéchisme, l'oraison se situe davantage au niveau du cœur. 
A- Qu'est-ce que l'oraison ? La spécificité de la prière d'oraison
Oraison vient d'un mot latin qui veut dire prière. Cependant, habituellement, par oraison, on désigne plutôt une prière personnelle et silencieuse. Quelques qualificatifs peuvent nous aider à voir ce que cette prière a de spécifique. 

1- Silence
C'est sans doute ce qui est apparaît en premier : ce n'est pas une prière vocale. Or le silence n'est pas d'abord une absence de bruit mais une qualité d'écoute. L'oraison met bien en évidence que la prière chrétienne ne consiste pas d'abord à parler à Dieu mais à l'écouter. C'est avant tout un temps d'ouverture à Dieu, pour se mettre à la disposition de Dieu. Cette prière est sous-tendue par un esprit d'adoration. Dans cette prière, l'action de Dieu est beaucoup plus importante que l'action de l'homme. 

« L'oraison est écoute de la Parole de Dieu. Loin d'être passive, cette écoute est l'obéissance de la foi, accueil inconditionnel du serviteur et adhésion aimante de l'enfant. Elle participe au "oui" du Fils devenu Serviteur et au "fiat" de son humble servante. » (CEC 2716)

On comprend alors pourquoi le père Caffarel avait à cœur d'encourager la lectio divina (qui est des points concrets d'effort). Dans sa maison de Troussures, avant d'accéder à la chapelle, on traversait une pièce avec des tables sur lesquelles il y avait une Bible et un vocabulaire de théologie biblique. La disposition des lieux aidait à comprendre que l'écoute précédait le fait de parler à Dieu.

Il va de soi que ce silence n'est pas un silence de fermeture mais un silence d'ouverture. On n'anticipe pas sur ce que Dieu pourra nous dire. Il y a une vraie disponibilité à entendre ce qu'il voudra nous dire, sans mettre de filtres... 

« L'oraison est silence, ce "symbole du monde qui vient" (S. Isaac de Ninive, tract. Myst. 66) ou "silencieux amour" (S. de la Croix). Les paroles dans l'oraison ne sont pas des discours mais des brindilles qui alimentent le feu de l'amour. C'est dans ce silence, insupportable à l'homme "extérieur", que le Père nous dit son Verbe incarné, souffrant, mort et ressuscité, et que l'Esprit filial nous fait participer à la prière de Jésus. » (CEC 2710)

2- Gratuité 

Cette dimension de gratuité est tout à fait essentielle. Je n'entends pas du tout dévaluer la prière de demande ou l'action que nous faisons pour Dieu. Faire oraison, c'est d'abord donner du temps à Dieu, gratuitement. On ne fait rien d’autre en même temps ; on est simplement là, pour Dieu. Cela s'apparente à l'holocauste. Cette prière n'est pas dans l'efficacité. Cela fait penser aux moments de qualité pour la vie conjugale (à la différence des services rendus...). 

L'oraison est précisément un lieu où nous apprenons à ne pas tout gérer mais à nous abandonner. Cela nous aide à arrêter de penser que nous décidons de tout et que nous sommes au centre du monde. L'oraison n'est pas un combat pour réussir quelque chose. Il s'agit de se désapproprier de soi-même, et l'on découvre qu'en se désappropriant de soi-même, on est beaucoup plus soi-même. 
Les heures passées à l'oraison sont-elles des heures volées au prochain ? L'oraison démobilise-t-elle ceux qui lui font place dans leur vie ? Beaucoup de gens voient l'oraison comme une forme de narcissisme parce qu'on n'y fait rien. On trouve des chrétiens qui la pratiquent et ne manifestent guère d'empressement à travailler aux tâches humaines pas plus qu'aux tâches spécifiquement chrétiennes. Mais cette inertie doit être attribuée à l'inauthenticité de leur prière, et non à la prière elle-même. L'oraison vraie oriente immanquablement le chrétien vers l'action. 

Dans la prière d'oraison, nous mettons la relation avec Dieu au-dessus de tout ce que l'on peut faire. Nous sommes davantage dans l'ordre de l'être et de la relation que dans l'ordre du faire. Cependant l'oraison ne démobilise pas ceux qui lui font place dans leur vie. Bien au contraire. L'exemple des saints ne laisse pas de doute. Il suffit de penser par exemple à saint Paul, saint Bernard, sainte Thérèse d'Avila, Saint Vincent de Paul, Jean-Paul II.

3- Intériorité
Cette prière se situe au niveau du cœur profond, qui est un lieu éminemment personnel. Parmi les différentes formes de prière, l'oraison est la prière personnelle par excellence. La prière vocale est souvent une prière commune. 

L'oraison s'appuie sur une conviction : depuis l'instant de notre baptême, nous sommes habités par Dieu. Nous sommes le temple de Dieu. Dieu y réside selon la promesse du Christ en saint Jean: « Celui qui m'aime, il gardera ma parole, et mon père l'aimera, et nous viendrons à lui et nous ferons chez lui notre demeure » (Jn 14, 23). 
Le cœur est le lieu où nous pouvons être sensibles aux impulsions de l'Esprit de Dieu. L'oraison est le temps privilégié qui permet à cette sensibilité de s'exercer et de s'affiner. Très souvent, nous n'avons pas conscience de ce qui se passe au niveau du cœur profond, soit parce que le « cœur » n'est guère sensible aux sollicitations de la grâce, soit parce que nous nous laissons accaparer par tout ce qui bouge — et qui est beaucoup plus perceptible — au niveau du corps, de l'affectivité ou du mental. 

Le bruit n'est pas simplement une question de décibels. Il est aussi une question de rythme. Et la vitesse crée une force centrifuge qui nous fait vivre à la surface de nous-mêmes. 

Benoît XVI en parlait très bien lors de l'angelus du 20 août 2006 : « Je voudrais également signaler un autre de ses écrits (saint Bernard), le De consideratione, adressé au Pape Eugène III. Ici, dans ce livre très personnel, le thème dominant est l'importance du recueillement intérieur - et il le dit au Pape -, un élément essentiel de la piété. Il est nécessaire, observe le saint, de se préserver des dangers d'une activité excessive, quelles que soient la situation ou la charge que l'on occupe car - dit-il au Pape de l'époque et à tous les Papes, à nous tous - les nombreuses occupations conduisent souvent à la "dureté du cœur", elles ne font que "tourmenter l'esprit, épuiser le cœur et... faire perdre la grâce" (II, 3). Cette mise en garde vaut pour tout type d'occupations, y compris celles qui sont inhérentes au gouvernement de l'Église. La parole que Bernard adresse à ce propos au Souverain Pontife, son ancien disciple à Clairvaux, est provocatrice : "Voilà, écrit-il, où toutes ces maudites occupations qui vous absorbent ne peuvent manquer de vous conduire, si vous continuez... à vous y livrer tout entier, sans rien réserver de vous-même" (ibid.). Combien ce rappel de la primauté de la prière et de la contemplation est utile pour nous également ! »

L'intériorité ne signifie pas que nous nous coupons des autres. Personne ne doit être exclu de notre prière. Dans l'oraison nous sommes en communion avec les autres. 

B- Quelques erreurs au sujet de l'oraison
1- Le cœur de l'oraison
Beaucoup de chrétiens essayent de faire oraison et finalement se découragent. Ce n’est pas tant un manque de bonne volonté qu’une fausse conception de l'oraison. 

Il faut se méfier de l'impression que nous avons à propos de notre prière : une bonne ou une mauvaise oraison. La valeur et l'efficacité de l'oraison sont d'ordre surnaturel et donc échappent à nos mesures d'hommes. « 'Fidèle depuis six mois à l'oraison quotidienne, m'écrivez-vous, je ne suis pas sûr d'avoir eu plus de quatre ou cinq bonnes oraisons.' Que voulez-vous dire? Que toutes vos oraisons, en dehors de ces quatre ou cinq, n'auraient pas plu au Seigneur ? Vous n'en savez rien. Qu'elles ne vous ont pas donné satisfaction à vous-même ? Je veux bien le croire. Mais s'ensuit-il qu'elles n'aient pas été bonnes? Je vous en prie, ne vous laissez pas prendre à ce piège, que tous les débutants rencontrent, de juger votre oraison d'après la ferveur, le recueillement, les belles idées, ou les résultats tangibles. Il en est de l'oraison comme des sacrements: sa valeur et son efficacité sont d'ordre surnaturel et donc échappent à nos mesures d'hommes. » (Père Caffarel)
2- Trois types d'hommes se trompent au sujet de l'oraison
a- Les premiers estiment que l'essentiel, pendant l'oraison, est d'être attentif à Dieu. Or l'oraison peut être bonne sans cette stabilité. Là n'est pas l'essentiel. — Ce qui ne veut pas dire, bien sûr, qu'il soit inutile de recourir aux méthodes et aux moyens favorisant une meilleure attention. 

b- Les seconds s'imaginent que cet essentiel consiste à rechercher et à cultiver de belles et profondes pensées sur Dieu. Tout heureux quand ils y parviennent, ils se découragent lorsque leur esprit est comme engourdi, stérile. Mais l'essentiel n'est pas là non plus. — Il ne faut pas pour autant s'abstenir à l'heure de l'oraison de penser à Dieu, de chercher à le mieux connaître, d'approfondir son mystère. 

c- Les troisièmes se désespèrent quand ils n'éprouvent pas en eux d'impressions exaltantes ou tonifiantes: par exemple le sentiment d'une certaine présence de Dieu accompagnée de joie et de paix, ou bien encore une ferveur d'amour, un enthousiasme. En ce domaine de la prière, c'est l'homme désintéressé, celui qui vient à Dieu pour Dieu et non pour soi, qui trouve tout. 

Mais alors si l'essentiel de l'oraison ne réside ni dans la stabilité de l'attention, ni dans le « je sens », ni dans le « je pense », où le trouver ? Dans le « je veux », l'adhésion de ma volonté à la volonté de Dieu. Ce qui revient à dire que l'oraison n'est pas affaire d'attention, ni de sensibilité, ni d'activité intellectuelle. Elle consiste en cette orientation que j'imprime volontairement à mon « cœur profond ». 

Mais il ne faut pas voir dans la volonté un mécanisme psychologique qui nous fait prendre une décision, ou nous contraint à exécuter ce qui nous déplaît. La volonté, en bonne philosophie, c'est l'aptitude de notre être profond à s'orienter librement vers un bien. Quand notre être profond se tourne vers Dieu et se livre à lui, librement et délibérément, c'est alors qu'il y a prière vraie, même si notre sensibilité est inerte, notre réflexion pauvre, notre attention distraite. Et notre prière vaut ce que valent cette orientation et ce don foncier. 

Il importe avant tout, au commencement de l'oraison, que soit réglé le « pilote automatique », c'est-à-dire précisé le « je veux » par un acte de volonté lucide et vigoureux Je dirai par exemple: « Seigneur, je veux de cette oraison ce que tu en veux », « Seigneur, je me mets à ta disposition »... Tant que je ne me rétracte pas — quoiqu'il en soit des incidents de parcours: distractions, somnolence... — ma prière persiste portée par l'intention du départ. Aussi n'ai-je jamais le droit de penser: « Mon oraison a été mauvaise », du moment qu'au début j'ai réglé le « pilote automatique » et qu'en cours de route, de temps en temps, j'ai réaffirmé le « je veux » du début. 
Vouloir prier, c'est prier. Cette formule irrite ceux qui ont la superstition de la spontanéité. Idéalement, la prière jaillissant de notre volonté profonde devrait mobiliser tout notre être. Dieu nous veut tout entier: « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton pouvoir. » Aussi bien faut-il s'efforcer de bannir les bruits et les activités parasites, de se rassembler, de se recueillir tout entier afin de s'offrir tout entier. Mais, je le répète, il n'est heureusement pas nécessaire d'y arriver pour que l'oraison soit de bonne qualité. 

C'est à l'oraison que le chrétien demande à Dieu, comme saint Paul : « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » (Ac 22, 10) Ce n'est pas un hasard si l'oraison a une place de choix dans les exercices de saint Ignace. Il s'agit en quelque sorte de se mettre sur la bonne longueur d'ondes. 

C- Pourquoi l'oraison ?
Certains saints ont des phrases très fortes pour dire l'importance de l'oraison : « Abandonner l’oraison, c’est se précipiter en enfer sans le secours du démon » Thérèse d’Avila. Le Père Caffarel avait intitulé une de ses conférences : prier ou périr. Il se référait peut-être à une parole de Marthe Robin : "Si vous ne priez pas, vous perdrez la foi en six mois". Pourquoi donc l'oraison est-elle si importante ? Je retiendrai deux raisons, l'une se situant plutôt du côté de l'intelligence et l'autre du côté de la volonté. 
1- L'oraison nous fait entrevoir le monde surnaturel
L'oraison nous aide à considérer les choses du point de vue de la foi. Elle nous aide à vivre non pas seulement à un niveau naturel mais à un niveau surnaturel. Elle nous fait entrer dans le monde de Dieu. L'oraison nous permet d'avoir un regard différent sur les choses, les hommes, les événements. Il a « l'œil de Dieu dans son cœur », comme on lit dans l'Ecclésiastique.
Madeleine Delbrêl nous énonce quelques uns des bienfaits de la prière de l’Eglise
 
Sans prière, l'Église risquera de rester pour nous un corps social et non le Corps Mystique de Jésus-Christ; une sorte d'armée des combats spirituels où chacun a son grade, non ce Corps dont « nous sommes membres » avec ses relations vitales, son ordre vital, ses valeurs vitales.
Sans prière, nous ne saurons pas à quel point l'obéissance à des lois vivantes est différente de la discipline.
Sans prière, il sera difficile pour nous que l'Église soit Jésus-Christ. (…)
Sans la prière, nous ne distinguerons pas l'amour fraternel pour l'infidèle de cette sorte d'amour forcé - qui est l'unité d'un corps - dont on doit s'aimer entre chrétiens.
Sans la prière, l'Église pourra nous donner tous les trésors que nous lui aurons demandés: la vie de Dieu dans le baptême, le sang du Christ dans la pénitence, le Christ entier de la communion, l'unité scellée de sang de toutes les messes et leur sacrifice interminable; tout cela nous sera donné, mais nous n'en garderons qu'une part sans la prière.
Sans la prière, nous pourrons être des « savants » dans la doctrine de l'Église ou dans tel point de sa doctrine, nous les aurons appris et retenus, mais ils n'auront pas rejoint en nous ce qui devait vivre mieux par eux. (…)
Sans la prière, nous n'aimerons pas Dieu d'amour. Nous serons peut-être ses serviteurs, ses combattants, voire même ses disciples; nous ne serons ni des enfants aimants de notre Père, ni les amis ou les amantes de Jésus-Christ.
L'oraison est un lieu privilégié de la connaissance de la volonté de Dieu. C'est à l'oraison que le chrétien demandera à Dieu, comme saint Paul au jour de sa conversion: « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » (Ac 22, 10) et découvrira au long des jours les tâches que le Seigneur lui destine. L'oraison a une place de choix dans les exercices de saint Ignace. Il s'agit en quelque sorte de se mettre sur la bonne longueur d'ondes. Hélas, nous pouvons être « hors bornes ». 
Les racines de l'arbre. Normalement, on ne voit pas les racines. Elles sont dans la terre, dans l'humus (humilité). Plus l'arbre est appelé à grandir, plus ses racines doivent être importantes. Non seulement elles doivent le nourrir mais elles lui permettent de rester debout quand il y a des tempêtes. Les racines ont un aspect très austère. On pense aux racines des marronniers du parc du Luxembourg à partir desquelles Sartre a écrit la nausée. 
La prière affine et amplifie des qualités telles que : la créativité, l'inventivité, l'audace. Il suffit de penser à St Benoît, François d'Assise, Ignace, Thérèse d'Avila, aux bâtisseurs des cathédrales de pierre et aux bâtisseurs de ces cathédrales intellectuelles que furent les sommes théologiques. 
Gagner certains combats. Cela vaut en particulier des pardons à accorder, des attitudes à changer, … Beaucoup de nos combats d’ordre spirituel se gagnent au moment de l’oraison.

2- C'est dans l'oraison que notre amour de Dieu grandit
a- D'une part, on apprend à accueillir l'amour de Dieu

L'oraison est avant tout un temps où on se laisse aimer par Dieu, où l'on puise sa force en Dieu. Le Christ nous a avertis : « Sans moi vous ne pouvez rien faire » (Jn 15, 5) (entendez: rien de valable pour le Royaume de Dieu) ! A l'inverse, celui qui recourt au Christ confesse comme saint Paul: « Je puis tout en celui qui me fortifie » (Ph 4, 13).

Sainte Thérèse d'Avila parle d'un commerce d'amitié avec Dieu. Une relation d'amour demande que l'on y consacre du temps. C'est l'image de la bûche dans le feu. L'oraison c'est donner du temps pour être pris par la grâce jusqu'au cœur. Une autre image plus prosaïque est celle de la « digestion ». Le temps de l'oraison nous permet d'assimiler la grâce que nous recevons par ailleurs, notamment dans les sacrements, la Parole de Dieu, ...

Une image : l'assimilation de la nourriture. Dans les sacrements, on reçoit une grâce, dans la Parole de Dieu, on reçoit une nourriture. C'est le pain qui nous est donné. Mais il ne suffit pas de manger du pain, encore faut-il le digérer, l'assimiler, c'est par excellence une qualité de l'oraison. 

« L'oraison est un don, une grâce; elle ne peut être accueillie que dans l'humilité et la pauvreté. L'oraison est une relation d'alliance établie par Dieu au fond de notre être (cf. Jr 31,33). L'oraison est communion: la Trinité Sainte y conforme l'homme, image de Dieu, "à sa ressemblance". » (CEC 2713)

« L'oraison est aussi le temps fort par excellence de la prière. Dans l'oraison, le Père nous "arme de puissance par son Esprit pour que se fortifie en nous l'homme intérieur, que le Christ habite en nos cœurs par la foi et que nous soyons enracinés, fondés dans l'amour" (Ep 3,16-17). » (CEC 2714)
b- D'autre part, nous apprenons à aimer Dieu : l'oraison est une école de l'amour

L'oraison est essentielle dans notre relation à Dieu. De la même façon, un couple qui ne prendrait jamais de temps gratuit ensemble, ce ne serait pas bon signe. L'oraison a un aspect austère. C'est un lieu de purification de notre amour pour Dieu (cf. Benoît XVI, Spe Salvi n° 33). Si on ne va à l'oraison que pour les sensations que l'on y éprouve, on sera vite déçu.
Prier, ce n'est pas se concentrer, c'est se décentrer. Dans toutes les religions du monde, en Inde, on se concentre ; dans la prière chrétienne, on se décentre, de soi-même. Ce décentrement est bien rendu par la célèbre parole de saint Paul : « Ce n'est plus moi qui vis mais le Christ qui vit en moi ». 

« La contemplation est regard de foi, fixé sur Jésus. "Je l'avise et il m'avise", disait à son saint curé le paysan d'Ars en prière devant le Tabernacle. Cette attention à Lui est renoncement au "moi". Son regard purifie le cœur. La lumière du regard de Jésus illumine les yeux de notre coeur; elle nous apprend à tout voir dans la lumière de sa vérité et de sa compassion pour tous les hommes. La contemplation porte aussi son regard sur les mystères de la vie du Christ. Elle apprend ainsi "la connaissance intérieure du Seigneur" pour l'aimer et le suivre davantage (cf. S. Ignace, ex. spir. 104). » (CEC 2715)
Le Christ devient alors le critère de notre agir. Dieu est au centre de notre vie et pas seulement en périphérie. Cela suppose une révolution copernicienne : Dieu ne gravite plus autour de nos nécessités ; c'est nous qui gravitons autour de lui ; c'est lui qui est au centre. 

Pensez à la désobéissance de Saül : plutôt que faire ce que Dieu lui demandait, il a fait ce qui lui semblait bon. Or nous ne sommes pas appelés seulement à faire le bien mais la volonté de Dieu. Cela suppose que Dieu soit au centre. D'ailleurs, on voit bien que dans une communauté, il ne suffit pas que chacun fasse ce qui lui semble bon : on s'éparpille, on arrive vite à l'anarchie. Il y a besoin de poursuivre un bien commun qui nous dépasse. 

Même si l'homme de prière n'a pas toujours la possibilité de parler explicitement de Dieu à ceux qui l'entourent, déjà par sa seule présence, il témoigne de Dieu. Devenir transparent de Dieu : C'est aussi dans l'oraison que le chrétien acquiert la transparence à son Dieu, grâce à laquelle il peut témoigner de lui dans le milieu où il travaille. Ceux qui l'entourent, en le voyant, pressentent une mystérieuse Présence. 

Au lendemain de la mort de Maurice Clavel, je lisais sous la plume de Jean Daniel, le directeur de la rédaction du Nouvel Observateur, ces lignes: « Ayant choisi de s'ancrer en un milieu où les agnostiques, les athées, les non-pratiquants étaient majoritaires, Maurice vivait, simplement, son christianisme, avec aisance... Nous avions pris l'habitude de le voir interrompre un article urgent, une réunion importante, pour se rendre à la messe et, peu à peu, les ricanements de surprise comme les moqueries attendries s'étaient transformées en considération. C'est lui qui nous imposait son rythme, si bien qu'en somme, malgré nous, malgré lui, nous avons fini par vivre avec un être dont nous sentions obscurément qu'il n'était pas seul, mais était constamment accompagné. » Parce que Clavel priait, sa présence témoignait d'une autre Présence. 

D- Comment ? Repères pour l'oraison
Un questionnaire a été mis au point par le Père Caffarel et un groupe de chrétiens soucieux d'approfondir la théorie et la pratique de l'oraison. Utilisé quotidiennement pendant quelques semaines ou quelques mois, il permet d'accéder à la découverte des lois vitales de l'oraison. 
Pas de recette-miracle sur la prière, sur Dieu, tout comme il n’y en a pas en amour. Cependant, il y a des règles pour la prière comme il y en a pour l’amour. (cf. Floris p 10)

DÉBUT DE L'ORAISON
1- Ai-je, à l'avance, fixé l'heure de mon oraison ? L'ai-je attendu comme un rendez-vous avec le Seigneur ?
Où prier ? — Dieu est partout présent. Partout nous pouvons le rencontrer. Néanmoins à l'heure de l'oraison il est très souhaitable de choisir un lieu de calme et de silence. Une église. Ou chez soi: une pièce (si petite soit-elle) consacrée à la prière (mais bien peu nombreux ceux qui, en ville, peuvent s'offrir ce luxe), ou tout simplement un « coin de prière » dans une pièce — qu'il demeure tel en permanence ou qu'il soit rapidement aménagé, l'heure venue. On y trouvera ce qui peut stimuler le recueillement, la foi, la prière: des photos parlantes (un homme en prière, l'admirable visage du Père de Foucauld au soir de sa vie, l'intérieur d'un cloître, un simple paysage aux larges horizons...), ou un crucifix (« le plus savant livre » comme l'appelait le curé d'Ars)
 , ou bien encore une icône (devant laquelle on allume une petite lampe à huile, selon la coutume des chrétiens d'Orient). Certains utilisent, comme le musulman, un tapis de prière pour créer un espace sacré. Il est bien précieux d'avoir un petit « banc de prière »
 , favorisant une attitude corporelle stable, immobile, éveillée. 

Dans le catéchisme (n° 2691), on énonce comme lieux favorables à la prière : l'église, le coin-prière, les monastères et les lieux de pèlerinage.
Quand prier ? — Il est indispensable de déterminer à l'avance, une fois pour toutes, ou à la rigueur chaque jour, l'heure où l'on ne risque pas d'être dérangé, où l'environnement est aussi calme que possible, où l'esprit est éveillé et libre — les heures de fatigue sont peu favorables.

Heureux ceux qui peuvent situer, au début de la journée, leur rencontre avec Dieu. Il ne faut pas dire trop vite qu'à cette heure matinale on n'est pas parfaitement éveillé. Si on attend d'être en parfaite forme, on risque fort de ne pas prier souvent. On a besoin de sommeil, c'est sûr, mais pourquoi ne pas se coucher une demi-heure plus tôt pour se lever une demi-heure plus tôt ? Tant de gens n'arrivent pas à se coucher et cependant ne font rien de bon à la dernière heure de la journée.

Un conseil à ne jamais oublier: à l'heure fixée pour l'oraison, il faut commencer sans délai. On constate en effet qu'à ce moment-là mille et une choses, comme par hasard, sollicitent l'attention: achever une tâche, donner un coup de fil, décacheter le courrier qui vient d'arriver, faire sauter la bande du journal — oh ! tout simplement pour lire les gros titres à la une. Qu'on ne soit pas dupe. Il importe de refuser net. Sinon, l'oraison fera les frais de cette tricherie. Sans compter que cela manque d'élégance de faire attendre le Seigneur— c'est le moins qu'on puisse dire. Autre conseil qui n'a l'air de rien: désirer, dans le cours de la journée, son prochain rendez-vous avec Dieu est une préparation à l'oraison bien plus efficace qu'on ne pourrait le penser a priori. 
Durée ? — Un quart d'heure, c'est trop ou trop peu. En fait, très vite ou l'on abandonne le quart d'heure, ou l'on passe à la demi-heure. Il faut en effet du temps pour se libérer de soi-même et de ses soucis, pour que l'être profond, le « cœur », se dégage et entre en jeu.

« Le choix du temps et de la durée de l'oraison relève d'une volonté déterminée, révélatrice des secrets du cœur. On ne fait pas oraison quand on a le temps: on prend le temps d'être pour le Seigneur, avec la ferme détermination de ne pas le lui reprendre en cours de route, quelles que soient les épreuves et la sécheresse de la rencontre. On ne peut pas toujours méditer, on peut toujours entrer en oraison, indépendamment des conditions de santé, de travail ou d'affectivité. Le cœur est le lieu de la recherche et de la rencontre, dans la pauvreté et dans la foi. » (CEC 2710)

Dans les débuts, on est tenté d'abréger la durée prévue, surtout si on a le sentiment de perdre son temps alors que des choses plus utiles vous réclament ailleurs. Ne jamais céder. Il faut poursuivre son oraison même avec l'impression de n'y rien faire. En réalité Dieu, lui, « le soleil du monde spirituel », opère sans aucun doute en nous quelque chose d'essentiel, bien qu'habituellement cela nous échappe. « Durer » devant Dieu, c'est capital
 . 

2- Mon oraison a-t-elle commencé par :
• un geste de prière calmement fait (signe de croix, génuflexion, prosternement, mains ouvertes et offertes...)
• ou une prière vocale lentement récitée (Notre Père, hymne à l'Esprit Saint...) 

Catéchisme n° 2711 : « L'entrée en oraison est analogue à celle de la Liturgie eucharistique: "rassembler" le cœur, recueillir tout notre être sous la mouvance de l'Esprit Saint, habiter la demeure du Seigneur que nous sommes, éveiller la foi pour entrer en la Présence de Celui qui nous attend, faire tomber nos masques et retourner notre cœur vers le Seigneur qui nous aime afin de nous remettre à Lui comme une offrande à purifier et à transformer. »
Appel au corps. — Après avoir fait son possible pour accéder au calme et à la détente du corps, il importe de recourir à son actif concours. Car s'il n'est pas avec nous, il sera contre nous. Ce peut être un signe de croix, très lent, chargé de sens, ou encore une prière vocale, récitée posément à mi-voix. Pourquoi pas, pendant quelques instants, s'incliner en signe d'adoration, ou encore se prosterner le front contre terre, ou même s'étendre de tout son long pour dire à Dieu sa dépendance et l'abandon de tout soi-même entre ses mains paternelles. Le corps parle, et Dieu comprend son langage. 
Gestes et attitudes du début de l'oraison : Prendre un bon départ. Faute de quoi, au bout de cinq minutes on se retrouve tout étonné d'être sur un prie-Dieu: tandis que le corps est venu à la prière, la pensée est restée aux affaires
. Une génuflexion très bien faite, acte de l'âme autant que du corps; une attitude physique nette et forte d'homme éveillé, présent à soi-même et à Dieu; un signe de croix, lent, chargé de sens. Lenteur et calme sont d'une grande importance pour rompre le rythme précipité et tendu d'une vie affairée et pressée comme la vôtre. Quelques instants de silence: comme un coup de frein, ils contribueront à vous introduire au rythme de l'oraison et à opérer la rupture nécessaire avec les activités précédentes. Il peut être bon aussi de réciter une prière vocale, très lentement, à mi voix.

3- Ai je adopté une attitude corporelle favorisant la stabilité physique, donc le recueillement intérieur ? 

4- Me suis-je adressé sans retard à Dieu comme à une personne vivante qui m'aime, me regarde et m'attend ? (Sinon, je risque fort de vivre l'oraison dans le flou ou bien au niveau des idées.) [relation je-tu]

Il s'agit de commencer par poser un acte de foi en la présence de Dieu. 
Prendre conscience de Dieu présent : Prenez conscience alors, je ne dis pas de la présence de Dieu mais de Dieu présent: un vivant, le Grand Vivant, qui est là, vous attend, vous voit, vous aime. 
Vous butez contre l'obstacle classique: le sentiment de n'arriver à rien, de perdre son temps à l'oraison, ou la secrète humiliation de n'offrir à Dieu qu'une prière informe, désespérément vide. Or il ne faut pas juger de la valeur de ce temps de prière du seul point de vue de votre activité à vous. Dieu aussi agit. Dieu d'abord. Et peut-être bien que son action est plus importante que la vôtre ! 

Quand vous prenez un bain de soleil, pas besoin de vous affairer pour qu'il vous réchauffe et vous pénètre: il suffit que vous soyez là, offert à son rayonnement. De même à l'oraison: il n'est que de s'exposer au Soleil. Mais encore faut-il croire au Soleil et à son action. C'est notre foi qui importe. Elle seule perçoit l'action sanctifiante de Dieu, elle seule nous ouvre et nous livre à cette action.

Ne commencez donc jamais votre oraison sans prendre conscience de Dieu présent, sans vous offrir à son amour actif et efficient. Et persévérez: il dépend de votre persévérance que Dieu, peu à peu, vous transforme, vous divinise. 

Si vous êtes tenté de vous décourager, regardez chez les saints le terme où les a conduits la fidélité à l'oraison. 
Pas forcément beaucoup de temps mais un temps intense, pas flou (parallèle avec des réunions bien menées, où on ne perd pas son temps mais où on doit avoir une certaine rigueur pour ne pas se laisser aller à un certain bavardage). 

5- Ai-je posé un acte de volonté précis pour orienter toute l'oraison ? (Ex.: « Seigneur, je suis là pour toi », « Je veux ce que tu veux de cette oraison », « Je veux que cette oraison soit pour ta gloire ».) [pilote automatique]
Attention aux motivations : Les motivations de celui qui vient à l'oraison risquent d'être mêlées. Il faut être vigilant afin de dépister les motivations ambiguës, cultiver certaines, rectifier les autres (certains vont à l'oraison pour y expérimenter les dons sensibles du Seigneur, pour y trouver paix et repos à l'écart des travaux et des peines, pour obtenir ces bienfaits psycho-physiologiques).

Le seul vrai motif de l'oraison est celui-ci: Dieu est là et il m'attend. Dieu : ce simple mot doit remplir ma pensée et mon être. Que mes soucis, mes joies, mes occupations fondent et disparaissent devant sa Présence ! Amour gratuit, désintéressé, ouverture sans repli sur soi, telle est la motivation première, mais non exclusive, qui conduit à l'oraison
 . 
Le conseil du vieux curé
 : « Quand tu vas vers Dieu, petit, pense très fort qu'il est là et dis-lui: Seigneur, je me mets à votre disposition. » 
Le pilote automatique : le “je veux” / La relation “je-Tu” 

Cette adoration et cette confiance filiale ne doivent pas consister en des pensées, des rêveries floues, mais s'enraciner dans une relation de personne à personne: la relation Je-Tu dont je vous ai longuement parlé. Relation vivante de deux partenaires communiquant entre eux
 . Je me mets vraiment à la disposition de Dieu et je compte sur son aide pour répondre à son attente. 

Adoration, amour filial, relation Je-Tu, disponibilité: telles sont les dispositions intérieures sur lesquelles toute oraison authentique doit reposer. 

6- Ai-je demandé l'aide de Dieu pour bien vivre cette oraison ? 
L’attitude fondamentale de la prière : L’adoration et l’humilité (cf. Floris p 43-45) ; Prier est une question d’amour (cf. Floris p 18-21) ; Démarche d’amour humble ; Attitude de mendiant (cf. Floris p 28)
Veiller aux attitudes intérieures :
Dépendance: dépendance très radicale du torrent (qui se supprime s'il se coupe de la source), du sarment (qui sèche et pourrit lorsqu'il est séparé du cep), du corps humain (qui n'est même plus un corps mais un cadavre quand est rompu le lien qui rattachait à l'âme).
Repentance: ce sens aigu de notre indignité foncière en présence de la Sainteté de Dieu. Comme saint Pierre tout à coup qui se prosterne devant le Christ: « Retire-toi de moi, je ne suis qu'un pécheur. :
Demander la grâce de l’oraison ; invoquer l’Esprit Saint : L'âme ainsi disposée, demandez la grâce de l'oraison, car je vous l'ai déjà dit, l'oraison est un don de Dieu avant d'être une activité de l'homme. Appelez humblement l'Esprit Saint, il est notre Maître à prier.

7- Ai-je eu la volonté de vivre mon oraison non pas isolément, mais uni à la prière de tous mes frères chrétiens ?
Dimension ecclésiale de la prière. Prière et amour du prochain. Antidote de l’égoïsme et de l’égocentrisme. (cf. Floris p 72-78)

CORPS DE L'ORAISON
8- Suis-je parti d'une page de l'Ecriture pour nourrir mon oraison ? Ou bien d'une pensée de foi [Ex. : le Christ est là qui me regarde et m'aime (cf. Mc 10,21) ; Il m'aime tel que je suis ; la Trinité habite en moi (cf. Jn 14,23) ; l'Esprit du Christ en moi prie le Père (cf. Rm 8, 15-16)...]

Nécessité de nourrir la prière. Prière et Parole de Dieu. Prière et lecture spirituelle. Nourrir sa foi. 

9- Ai-je veillé à rester le corps immobile et détendu durant toute l'oraison afin de favoriser le silence intérieur ?

Le corps et la prière. Prière et ascèse. (cf. Floris p 49) ; Un corps stable et éveillé. Attitudes et gestes de prière (pour le début de la prière) ; La prière et le silence.

10- De quoi fut faite mon oraison ?
• lecture priée d'une page d'Ecriture
• attitudes intérieures diverses (foi, amour, espérance, adoration, louange, repentance, intercession, demande...)
• conversation avec le Seigneur
• prière vocale
• silence
• actes de volonté réaffirmant l'orientation du départ (cf. q. 5) 

Les différentes attitudes intérieures  (commentaire du “Notre Père”) : adoration (le fond de la prière), supplications, louange, intercession, action de grâce, …

Pendant l’oraison
Qu'en attendre ? Que Dieu prenne possession de nous-même. Pour cela, il faut mettre en œuvre les trois grandes facultés surnaturelles que le Seigneur nous a données précisément pour entrer en communion avec lui : la foi, l'espérance, la charité. 

Exercez votre foi. Je ne vous demande pas de spéculer sur Dieu, mais de penser à lui en méditant ce qu'il vous dit de lui par la Création - où tout parle de ses perfections -, par la Bible, et surtout et d'abord par son Fils qui ne s'est incarné, n'a vécu, n'est mort qu'afin de nous révéler l'amour infini du Père. 

Mais l'important n'est pas de penser beaucoup, c'est de beaucoup aimer. Exercer la charité consistera non pas tant à faire surgir en vous émotions, ferveurs et sentiments, qu'à adhérer de toute votre volonté à Dieu lui-même, qu'à épouser ses désirs et ses intérêts.

C'est aussi le propre de l'amour d'aspirer à l'union avec celui qu'on aime - et au bonheur qu'elle promet. Quand il s'agit de Dieu, cette aspiration se nomme « espérance ». 

L'oraison telle que je viens de la décrire est appelée « oraison théologale ». Louange et adoration priment l'action. Mais, déjà au seul plan de l'efficacité, cette oraison se défend sans peine. « L'agir suit l'être », disaient les vieux scolastiques; or l'oraison théologale, parce qu'elle est un prodigieux renouvellement de notre être remis en contact avec son Créateur, multiplie notre efficience. Il n'est que de lire la vie des saints, d'une sainte Thérèse d'Avila par exemple, pour s'en convaincre. 

Préconiser l'oraison théologale, ce n'est cependant pas condamner cette autre forme d'oraison appelée « oraison pratique ». Elle a pour objet de réformer notre vie, de réfléchir sur nos affections, nos pensées, nos comportements afin de les rectifier. Pourquoi ne serait-ce pas la conclusion normale d'une oraison théologale ? Le regard de foi, après avoir contemplé Dieu, se tournerait vers notre vie; la charité, après avoir renouvelé notre intimité avec lui, nous inciterait à le servir dans nos tâches quotidiennes. Un de mes amis n'achève jamais son oraison sans ce qu'il appelle « la méditation sur l'agenda ». Il considère sa journée, la présente au Seigneur; il énumère ceux qu'il doit rencontrer, et son énumération se fait intercession. 

11- Quelles difficultés ai-je rencontrées (distractions, ennui, flou, tension...) ? Ai-je fait l'effort nécessaire pour y échapper ?

12- S'il y a eu des distractions, l'une d'elles a-t-elle dominé ? (Cette question aide à discerner en soi, un éventuel obstacle à l'amour de Dieu, surtout si c'est la même distraction ou des distractions du même ordre qui reviennent à chaque oraison.) 

Catéchisme n° 2729 : « La difficulté habituelle de notre prière est la distraction. Elle peut porter sur les mots et leur sens, dans la prière vocale; elle peut porter, plus profondément, sur Celui que nous prions, dans la prière vocale (liturgique ou personnelle), dans la méditation et dans l'oraison. Partir à la chasse des distractions serait tomber dans leurs pièges, alors qu'il suffit de revenir à notre coeur: une distraction nous révèle ce à quoi nous sommes attachés et cette prise de conscience humble devant le Seigneur doit réveiller notre amour de préférence pour lui, en lui offrant résolument notre coeur pour qu'il le purifie. Là se situe le combat, le choix du Maître à servir (cf. Mt 6,21; Mt 6,24 ). »
Quelques règles classiques:
- Se désoler d'avoir été distrait: une autre manière d'être distrait.
- Inscrire sur l'agenda la pensée qui vient, suffit parfois pour s'en délivrer.
- Choisir l'heure la moins favorable aux distractions.
- Ecrire sa prière peut aider l'esprit à se fixer quand il est trop agité.
- Faire de ses sujets de distraction des sujets d'oraison.
13- Avec quelle Personne de la Sainte Trinité ai-je été spécialement en relation : Père, Fils, Esprit Saint ? Ou était-ce avec Dieu en tant qu'il est Un ? 
FIN DE L'ORAISON 

14- A la lumière de mon oraison, quelque chose doit être changé dans ma façon de penser ou d'agir ? (Ex.: un visage de Dieu ou du Christ trop méconnu jusqu'alors; une orientation de vie à prendre; une attitude ou un comportement à modifier…) 
Lien étroit entre notre vie et notre prière. Si rien ne change dans ma vie, je dois me poser des questions sur ma prière. Vivre sa prière, prier sa vie. A la lumière de l’oraison, quelque chose doit changer dans ma vie. Une prière stérile est une mauvaise prière. Lien étroit entre notre prière et notre vie.

15- Ai-je regardé la journée à venir à la lumière de mon oraison ? (pour demander à Dieu de comprendre ses volontés et lui demander sa grâce ; pour lui recommander les personnes que je dois rencontrer...) 

Témoignage des END : moment de l'oraison qui donne un sens à notre journée. 

16- Comment ai-je terminé mon oraison ?
• en remerciant Dieu pour les grâces connues ou inconnues  qu'il m'a accordées
• en lui demandant pardon pour mes négligences
• en faisant un geste de prière (signe de croix, prosternement...)
• ou en récitant une prière vocale (Notre Père, Gloire au Père...)

La fin de l'oraison est souvent la partie la plus négligée. Il m'est déjà arrivé qu'un visiteur, s'entretenant avec moi, se lève tout à coup et, sans rien dire, sans même me regarder, ouvre la porte et s'en aille, me laissant tout pantois avec une piètre idée de sa civilité. Eh bien, je le confesse avec confusion, bien des fois j'ai quitté l'entretien avec Dieu, qu'est l'oraison, de cette manière désinvolte. Et sans doute, ne suis-je pas le seul. 

Il s'impose donc, en terminant l'oraison, de remercier le Seigneur. De l'adoration à l'action de grâce: telle pourrait être la courbe spirituelle de l'oraison. Mais entendons-nous bien: remerciement, action de grâce pour l'oraison elle-même, et non d'abord pour telle grâce accordée, telle ferveur ressentie. Ce qui inclut que nous le remercions aussi pour les défaillances, les distractions, l'aridité. Nous le remercions, lui, d'avoir été là, même si, de notre côté, nous ne lui avons pas toujours été présents, ce dont nous lui demandons pardon. 
Que le corps intervienne pour terminer, comme au début, par un geste religieux: signe de croix ou prosternement; par une prière vocale: le pater, par exemple, est tout indiqué —un pater récité avec grande attention et à mi-voix, et dont chaque phrase sera chargée d'adoration et de confiance filiale.
17- Ai-je emporté de mon oraison un verset, une pensée ou une scène d'évangile qui m'aidera à rejoindre le Seigneur au long de la journée ?

fr. Laurent de la Résurrection (1614-1691) : Celui que l’on surnomme « le cuisinier mystique », qui vivait dans la présence de Dieu tout en faisant cuire son omelette, avait pris comme chemin radical L’exercice de la présence de Dieu que l’on pratiquait dans les noviciats. Son rayonnement attira de nombreux visiteurs parmi ses contemporains.

« La pratique la plus sainte et la plus nécessaire en la vie spirituelle est la présence de Dieu. C'est de se plaire et de s'accoutumer en sa divine compagnie s'entretenant amoureusement avec lui en tout temps. » (Maximes n° 6)

« Nous servir de toutes les oeuvres de notre état pour marquer à Dieu notre amour et entretenir sa présence en nous... Je retourne mon omelette dans la poêle pour l'amour de Dieu. » (Mœurs, n° 10)

18- Après l'oraison, ai-je écarté toute complaisance ou tout dépit selon qu'elle m'a semblé réussie ou non ?
Je ne dois jamais céder à la tentation de juger mon oraison. De la déclarer mauvaise, parce qu'il m'est arrivé d'être distrait ou sommeillant. Je ne me laisserai donc pas aller au dépit: la valeur de ma prière ne dépend pas de ma seule activité. J'ai la certitude en effet que Dieu, pendant tout le cours de mon oraison, a agi en moi, que le Christ a prié en moi — du moment que j'ai pris le bon départ dont je vous ai entretenus. 

�	 Madeleine DELBRÊL, La joie de croire, Éditions du Seuil, 1995, pp 233-247 (Notes écrites à l'intention de ses équipes, 1956).


�	 PD 136 : « La croix est le plus savant livre qu'on peut lire. Ceux qui ne le connaissent pas sont des ignorants, quand même ils connaîtraient tous les autres. Il n'y a de véritables savants que ceux qui l'aiment, le consultent, l'approfondissent. Tout amer qu'est ce livre, on n'est jamais plus content que de se noyer dans ses amertumes. Plus on se met à son école, plus on veut y demeurer. Le temps s'y passe sans ennui. On sait tout ce que l'on veut savoir, et on n'est jamais rassasié de ce qu'on y goûte. » ; 137-140.


�	 Décrit dans Le Corps et la prière, pp. 16-17.


�	 PD 51-52.


�	 Présence à Dieu, pp 41-46


�	 Présence à Dieu, pp 51-52


�	 CO n° 153, 13-15; PD 21-22


�	 Présence à Dieu, p 136


�	 Cf. entretien n° 4, pp. 34-35.
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